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__ C >3bciltg,
4me. Année. «-J 8USD choge légè~re et vais de fletir en fleur. " 4n;e. AnuLe.

PE:TiT s£m.îNAlItL DE QUÉÇBEC. 1 Avil, 1852.

S3taba± Mater.
Debout, près. de la croix, la Mère de dnuliirs,
Q jasd Inn Fili expirait pour le salut dit mnde,
Laffliîuante, exhalait sa tr-istesse pooe,

Et se foradait en pleurs.

$ouis le poids deises maux, gmsntoeabîde,
Attachant sur la croix #e regarda maternels,
Un glaire poinéirant pierçait de traits cruels

Son Lune déle.

011' quis le C sel sbut elle appesantit ses coups ?
Comb'iien fait ri;caremix ce sanglant sacriier, ( plios
Lorsque, dans lei tourments dus plins sUavix aup-

son Fils mourut pont nocus 1

Qat pouiÇait contenmpler les nrteile4 alarmes,
Et la mier d'amuertumne oùi fut plongé son cour t
Sur 5" fils expirant, -toit gémirtacu Mère,

Et la Mère d'an Daeu.

Pour fléchir dut Trèsfliaut la Justioe irritée,
Mon Diru soufire la mort et leu foeita do bâtur

Par la raget animés faut voler es lambeaurs
la dittssai5S

Mas mère, témoin es maeux qu'il va souffrir,
aux tuornuens de la crainte abandlonne son Lue;
Et aom fils innocenit surue croix infàae

Reu-l le udernier soupir.

Mère dia Chaste siouir, Viera'e sainte, o Marit I
Oluenez-mni le dnn de sentir vos douleurs!
QoOua pleusrAn avec vous de mes terrestae pleurs

La suaarcc soit tarie.

Dits céleste, ardeurs que mon cetur enffantra 6.
Par votre exempile appreaneà s'immoler lui-méme.
Mère de mon t;auveur ' ah' Lises queje t'aime!

Et que j'en.onit aimé!

Imprimest dans mon âme en traits ineffaçables,
L'amour de %otre Fils. le zèle de votre loi,
Et des tourment il'ux Dieu,souris victimaepour moi,

Les traces adorables.

QuIà tel objiei ché ri tout soit sacridé;
Et puisse au dernierjour de mon pélérinage;
La mort, en nia fr.api.ant, trouver tu moil 'image

D'un Dieu crucifié

Puîsiêjc méaditant ce consolant 'uyei&re,
Des Profanes daésir' w<ir s'êiire le feu!
11uis réunir mes. maux aux maux d'un Homme-DIeu

Et d'me Vierge mère !

Que de l',oourw aîrin suivant les saintes loit,
Je méprise, enivré de ces chattes dél.ces,
Du monde et de la citair les douceurs corrupstrices,

Pour n'aimer que la croix.

.%Une de Réàempteur, vont êtes mou te rugei
De son juste courrouce daignez mne *aréierver ;
Désarmet sa Uogeance et faitetacoi trover

Mon Sbovcnr diait mon jute.

Qi'au>njur dcsa furer sa croix soit mon appui,
Etqnel'aaelle t paix Voyaut briller si tqdlt.

le 84w a '~er qv e ris

CoRxiWpuY.DA!,c:c De S-r. livActNTEIE.
( sit et fin.)

Je n'entreprenîds pas d-3 justifier Nu-
îpoléon doc ces r ctes, quoique j'aie sous
les vetux (tes dooîîînts dignîes de foi
qui enlèvent la plus grande paitt de la
rulpabilité tient oit l' accusec. D'aillcurs
à ces noms affreux, opposonîs ceux (lc Co-
de civil ! ! ... Concordat! .. . gloire répaît-
dise sur la Franro, toutes ces grandes ac-
tions qui lii vaulcnt des éloges mnus, nimeset oui se seiitira disposé à pardonner
ce granîd homme ses quelques fautes.

D'ailleurs prouiverait-on jusqu'à l'évi-
deince que Bonaparte a exercé la pltvs ful-
nette influmence, cela servirait merveilleti-
seaxent ma thèse. Cir on ne peuit liii nier
l'heureuse influence qu'il exerça s'ur les
événements de l'Europe ; et on attrait donc
renni dans un seul homme, les deux
inftuence bonne et manvnise, et le tri-
omphe de ia thèse serait complet...
Cependant ce nie sont pas ses crimes
que j'ai voulu préconiser :je sit heu-
reuix dct pouvoit dlire qut'oser prétendre
que son influence en mal nit égalé sois
iiîluteîîce cni bien, ce serait. mentir à
'histoire, re s6!rait rendre un son dis-
cordant avec les plus haittei ititelligen-
ces. Napoléon avait rempli sa miea o.i,
et en demeurant pnrtouit victorieux de
leurs siu., il put dominer 2ux rois une
grande leçon dont ils ditrent p'rofiter i que

lesliras snnt inhabiles et les coeurs froids
quand il s'agit de défendre des trônes
qiui ne tiennent nitu 'ic pair aucuns liens.'

J'arrive aut montent où v'a s'.tbiîmer
cette grandec gloire. Que vois.Je ? La
victoire descendre. (le son char , pouissée
par une main invisible dans les rangs
de ceux qu'il avait tant de fois vaincus
et mouillant de larmes le voile dont elle
a couvert ses yeuîx pour ne pris voir l'lits-
miliation die ,çn favori! Wticîlco!. .
'quel nom~ à côté <le M.%aunLo.. Atsttrlitz..
A'iires cette grande défaite, Napoléon est
déchu1 de l'empire. Ici, 'l'hitoire nouis
jette uin iorn qui'elle couvre eson mé-
pris:- trifyctte. Quel homme! qui
semble nie goûter de joie que sur lcs dé-
bris des trônes!

Trahi de ceux qu'il avait couverts de
'non mafntrau, impé~rial, de roîsx qu'il a-

%?'OI. IV. Nu. 22ý

voit fits les conmllgliolis de -,I gle .:

Nuapoléon, renonce poumr janims à l'eîmip-tu

patrie, traversnt ces villes enrichies par sa
munificence; abaîîduoîant cesbunctiaire,%

qesa main avait oi!vcrts et remplis deà.
chef-.-d'mivrc (le l'art ditut il les avait or-
nés, se séparant tic brs vieux -,uld;its, futy-
alît eu sol où s'élevaient les nîiolnmnliî
(le sa glotre.ce bseau ciel qui lie tivîîît phiîs
éclairer ses trionî1.ls, il va deiaitder
Ilboptalité ait Pays bîritanniue.

Mai l 'AnÎgIletere voy-ait cil lui le con-
quétant dii monde p'répaîrait ses irisiom-
braibles pelotons dle soldats à Pecendrc at
milieu de:îes cotiti. To'nte trcniblaîiste
encore du peril auquel elle &ivait écliap-
î'ý qt'en soulevant contre lui les ii.îbtiîs
(lit continent, elle rrefusa la gloire de par-
donner à n si grand ceuieiiii. Elle fléinit:.
d1.9joie dc pouvoir etifin écraser le granct
Napoléon sous c¶.itc iméfie mia il qui s'était
autrefois aipesarîtie sur l'iiilýrtiîéC .Mczrie
Stuiart, qui lai.sse toinber ecore aujotir-
d'lîui tant de maux bur la nole Irl.inde.
Elle tu1 j'tf sur une pttite ile .iiî ticla des
tropiques, loin, si loir dlis monde jtlitiqiie
qu'il ne lui fut pluîs lissible d'y jeter Io~
poids (le sa grande iliflu"rie.

En coniteml'aut sur cet uîccsi vlra,it
celui que l'Etiuoe n'7aviit pu .xlrî
on s'écrit, avec lit pîoète bîluqutle pré-
(disnit la chûùte dî*iii itsnaurtaîîr :
ICeux qui t'omit vis dans ta g1k.irtv b'uîîcii-

ucront pouir te recoilinuire c. lie 'u i.
te voir (Iue (le loin, se direnti Zave( SuIririse
Est-ce là cct homme qui rc. nîî!.t la icare
du bruit dc swui tdaa.. ]s ruuau-
mes 1 Commacut eb-tii t0ul 1l,ê i-, s cica,.x,
astre brillaut, li's dtu unal.1. 1 (.Uiîaatt. it es-
tui roulé dans l:î pouissière, tui qui iii-snt
dans ton coetr:Je in*tl-ver.-ti dans les
ceux, j'exalterai mon t rôtie par delà die
stsres mêmes, l'irai MI '.sbeoir saîf les ba-
leuîrs d'ou s'élance l'Aqtîioi. "

il attrait lit niotrir avec ses braves dlants
les plaines (le NWate.0o; l'nibutule je et
gloireen etit acquis tfi ililmel cel:it Mais
euit-il été prêt Re îaau'itrc devant son juge?
Privé de sa gloire, Napoléon clhanta sceller
de IlEtro suprême. Loin des ngitation, (le
sa vie, seul eni présence de l'immensité
tic l'ceéstr qui lIti (lit l',nmanenité de Dieui



Napoléon plonge eon ic'gnrd ail de~à de f trop hardi dans se~s manièr's desexpri- de larmes, ou plutiNt une metrcaans riva-
cette vie, il voit un ciel olive rtqui l'attend, mer, car comume il s'&dressait à desainils ges de doitieuirs et de maux. Où l'on voit
qui lui Montre uine couronne Mille 4ois il s'est laissé aller aut gré de, son imagî- l'hoiznne remii ) de î9eLset le longues
pluls huilante que celle qui ortie son frontý nation, il était loin de Penser alors qpie espéranc<f-S lutter de toute soit èîîero-le CO j-
d'empereur! Il médite les vérités "de la ces lignes duinsent voir le jour: cep)en- tre leî flot, et. les (1,j ces ect océ-
relînhai et soit génie eri fait ja illir des dant je ne cor:ige rien et je le copie tex- ai, furieux, ma;s bientôt épuisé de lassi-
éclairs étincelans, qui illuminent son âme, tuellement, crainte de lui faire (lire ce tudes, il tombe et s'endot (dants tin éter-
la persadeent et l'attirent vers l'a uteur qu'il n'a pas voulu dire. iiel otib!i.
desimerveilles qu'il admire. Ain si l'Ani- J'ai l'honneui d'être Monsieur & Telle est la vie dut mnîde ! telle cst la fin
gleter-)ro ci) as;so!ivissanit sa vengecance A.( le l'h~omm~e.. Cherq amis,-voyez si
servit les vutes de la Providence à l'égard Oh ! vous tous tendres et vertueux amis, J'ai sujet (le craindre. En quittant le
de Napoléon, vous qui m'avez aidé de vos conseils et part, le nauitonnier nie s'éloignie (lit ri-

Cepen~dant c'est daniml'sbandon de de vos avis, vous en qui j'ai trouvé une vage qu'en- tremiblant pourta it i; se dit
l'exil plus encore que dans la gloire de amiîtié pure et (lésintéres.,ée, diaignez petut-être que la trave-rsée se f-ra sans
s:t îMissaî:oe qune ce héios (les âges a fi agréer les sentimients (le reconnaissauce temipête, peut-être qu'un vent favorable
xé les regrards duî Monde . Les pinluiait- (loftje suis pénétré, mais en mêème temps nousi poussera heuretîsemei-nt ail termie
tes intelligences ont recettill avec éton- de douleur, puisqu'laujoulrd'huii je vous fais de notre voyage ; moisi pauvre niait-
niefleut, les grandes pensées qu'il jetai-msadex Oui apprenez que dans quiel- tonnicr, je (t ogn i rivage de
sanis ordre sur le 1,zispter, dlans ces MOI qi Cs Jours vous compterez parmi vous la vie, j'ecntre 'Jars la traversée da
mens., OÙ le souvenir de -sa grandeur uit ami de nmoins: cet ami n'ura quitté oUý temps, miais sanis espoir dc pouvoir é-
passée fesait vibrecr dans son âmie la corde asile chéri, où le doux et tend(re ny- - chapper -aux fureurs dle la tempête ; non,
le la douleur la pluls sublime . Ils ont lu éed 'mtéapaés eer.A!lentends ièja l'ouragan qui gronde sur

avec admiration le lpagmes, où dais (los que lie m'est-il donné de pouvoir vous mnl tête, jevi 1e siluin eviue
momlents luhs ea1nîs, il traçait dunIle tanin dire les serrements de cSeur quie j'éprOll- quîi s'entrechoquent, j'nrvisi i
fcrie les limites dni droit (les nations et le rerai, quand poitant pour la (dernière fo., nistruJ horisoul se dévoiler devanît moi:

cerle(ls rade dstiée d lEuop~ ies rf-îîx humides de pleurs sur ces lieux pourtant une voix nme (lit que c'est la
le l-a Firance surtout. die bonheur, il nie faudra vous presser seule 'riiecii ititc qi m codura de c dil

Les uâtscs sont pi i à f tire (je cet. la nmain et voiïs (lire : Adieu chats amis à la jatr*2 ; ('autres oint pl, trouver uin
te graînde infortune le sujet deé leur Nous nous reverrons encore, ma._is hlas I chemin plus facile ; miais pour toi il te

chants inspirés et ces acceils Poétiques, quand et dans quelle circonstarce ? sera-ce fa-Lt lutter sur la haute nier. Vers
redits par des voix 1armonieuse.ý, exal- dans la joie oit sera-ce dans la douleur? se- quel point guider M-a frète naci-lle 1
tent clans toits les cSeuts les tre. all- a-ce (luns la prospérité out dans l'adversité'? C'est qur le phare (le la vérité et de la
mens dcel'enthouisiasme. Tri--.te destinéêe de liKIrî-re! AFeine a-t. religion qui' n'estjnisetéeet-
C'est à Ste. Hélène que s'éteignit dans il commencé à jouir des dlé]lices le la vie, cli psé fiar les ténebres de latê pt

le3 bras do la reli gion cet homme dont les à peine a-t-il senti la douce inîfluence dIo si qu&equiefois sa, lu mi ère semible s'aftù ib'.i r
exNploits mlilitair2s font p4lir la gloi.re des ce noble penichant qui nous porte l'unt bientût elle brille d'tin éclat nouveau potir
plus grands conquiérants, ce génie, à la vers l'a titre et qui seul petit adoucir les rouvrir (le confuioseS ennemis joyeux
fois guerrier iintrépide, politique habile, peines et les fatigues qui nous assiégent quii la croyaienit éteinte. En suivant ce
philosophec profond, quîi exerça l'infliîeul- pendant ',e court, niais pénible trajet (le flamibeau ltumîineux, je suis certain d'arri..
e la plus extraordinaire sur une si v'aste la vie ; à peine a-t-il trouvé des amis sic- ver sain et sauifail port de la vie salis fin-.
étendtue dit globc, Sur les nlatioîîs les plus Ion sont coeur, qu'il hui faut les quitter, Mais si je détourne nia faible vute (le ce
éclairàes, los p!lus puissantes. pour hélas ! petit-être ne les revoir jamais. point invariable, et si e me laise- ntA-

A. D. Ohi! vouis qui avez encore des jouiis de lier par les charme!s perfides tle la voix dut
bonheuir à passer dans cette maison vouls umondain,je*era la triste vieiti, (le mon,

COLLIIGE Dr 'SMTO, 26 MJARs l32 qui dormnirez encore loatemps sons le tai t imprudence et de ma couipable crédulité,
Mr. Ul'Ïditeur. (le l'inînocetnce ; vouilez-vous adouîcir les j]'irai e-grant par les chemins ténébreulx

Vouls disiez dans votre No. dii 11 Mars, qule peines le votre imfortunté ami? Lermoyen qtui ne présentent de toutes parts qii'abî]-
l'Abeille désirait voir dle nos fleurs (je cua- est facile: ce sera de penser à liii dans mies et précipices; tel est le mnonde dlants
lipage ; nous ion,s empressons dc satisfaire vos heures de joie et plaisir:- si vous lui pr- ses ténébr)ies et ses emibûches. Mais je ne
à sajuste attete : mais il pourrait bien se mettez ce gage de votre aitié, il titi sert- parle pas, dites-vous, (le ses joies et le ses
faire qui'elle neit les trouverait pasaussi bel. blera que votre souvenir sera pour lui 1plaisirs t vez-vous vt ielquîe fois nue
les qu'elle l'a pensé ; muais qu'impoîrte, elle co mme unt baume salutaire qui viendra prairie lbriller (le mille diiamnts, qiuandi
verra que nous snniWtfi tdèles à notre pa- cicatriser les pluies si douleuretuses que les lèrîix naissants do l'astre du jour
role. Ce quleje liii envoie aujourd'huii n'a Plon reçoit quelqute fois en cheminant par viennent 'réfléter leur éclat (le pourpre
pkas bté fait pour elle, cepiendant si vous le large sentier'de la vie,.u eCottsd oé qe ani

pensez qu'elle puisse faire son profit de Eni effet que (le misères ! que de con déposées dans le calice dles fleurs!
ces Ii-lge, vous daignerez bien les Iiîicon- tradicti ons ! que d'intrigues dans cfnion. Tel est le faux brillantdu mondje ; si
fier : c'est unt de mes confrères qui sur le de si beau à sa suîrface et si enchanteur vois vous a pprochez de ces fleurs pou r en
point -le nouts quitter nous faisait ses adi- pour celui qui en juge par les rippaten- cuieillir la magiqule émerauide, elle s'éva-
eux, et nions têmoiuiit la douleur qu'il ces. Mais grand Dieu i! que de nmonstres notit; image des Dr)n joies et des plaisirs le

eennai i se séparant de ses amis - il ne nourrit-il pas dans son sein ! l'Ego- la terre. Oh! <haïmles diuinonde que
nous faisait voir aussi les dangers auix- isne, l'Anîb)itiouî, la Trahison, telles sont vous êtes beaux danîs le loinîtainu, mais
quels il allait être exposé dans son notn- les bmois sources dont les ondes enipoisont- dès qu'on veut -ouir de vos funestes appas

veau genre de vie. Petit-être est-il un nées se répandent sur la terre par trois vous disparaissez pour ne laisser dans la
pe Otl&x dans ses idées sur le monde, et fleuves qui font de ce mnonde une vallée coeur que le vide affreux du remords. Moi



~t~~j)~li~TlSur le théâtre (IL monde IERR&Tum. Au numéro 21 de l'Abeille
jai Vu ce qui s'y passe. Il est vrai qule, dans la correspondance de St. Hyacinthe,
le rôle qlue j'y ai jouié a été celui d'uîi ne- à la troisième page ; vers lafin du second1
teur muiet, mais J'ai tout vut et tout cuuisi- alinéa (le la deii.nre colone ; au lieui
déré: th.tqtu erPsonna-,ge y.entre ii- de .... "4dtuns ce siècle où personne fl'avflj

rUlt de balllîcuir, beoiu d'innocence et de ,ag entier de sa=mison ." . . lisez"( de sa
iilesse ; à peine ont-ils fait tit pas, dlit ;raison.

quelques mots que lal<)ie déserte lutur no- ~
bie fi-gure pour faite place à la mélancolie; Lý, gouiverneur général et sa famille

bietôtle rîes'îue ieilese.prnilu.sont renduis à leur îesideutce à Spencec-
rée viennent attrister ce front naguère s -W7ood, a11 Capi-Rouigo.
candide et si calme, foulsalors s'écriet On voit par le Tîue litness que M.
tii l"Mtsai trïompés, oh ! monde. '['il115l Brownsoii sera à Montréal vers le 15
Promettais de douces joliissances et tu nfo"s d'av'ril polir y faire une série de lectures
donne>3 le%, inquiiétuides et les dégdûts; tuii sur des sujets qui dev ront intéresser be-au-
DDUS1 promettais (le vrais amnis et nous coup les catholiques.
n'avons trouive que ides fourbes qui nie
'cutivent notre amitié qu'auitant qu'il y ;

de leur intérêt ;tu nous pi omettais (le nous N'ouvelles Etrangeresa
faire boire (tans la coupe de toits les puî«isirs F u.', c n. Le séntat et le corps légé)islati f
et tiois Ivonls bu dqis la coupe dles larmes. sont conlvoqujés 1,oulr le 09 muýrs.

Tels ont été les propos que Jai entenidus îî I a été promulgué, le 9 miars, uni décret
%tir la bruyante scène du inonde. Voyez quii a raplpor-t il'instruiction publique. Ce
encore unle foî,4tend res amis, si j'aIi sonsra (lésorlnai! aut président à nommer les
le craindre cri quittant cet asile (le douce Imembres du conseil sup)érieuir de i'cnsei-
ranr1 ulillité où notre jeunesse s'éco'ule gruenuient, les isetusgféUIles

Sans bruît et sans t)ibl, ontiiic le j)?4ttreters- ec

rulisseau (ont la tive est ornée de mille Ce conseil se c ompose (le 3 sénateurs
fleurs tontes plns bcsqu alro
dans sa %s ieuer hjus pleîn.1-de1oron 3conseille-s d'état, 5 archevêques on évé-

tresparquodi e,- hous pinscode cî'oni uues, 3 membres de la.Couir de cassation,

de du ruisseau en mutrmunranit au lieu nunbcsdl'stu,8isptergé
(Iapladràvorféit. nérauts et (le 2 membres (le 'enscige-

a t p p a id r ot e éJ c . E .m e n t lib re .

"Fnr., et li-ec ohim menini';.e. jviit."

QUÉ~BEC, 1er. Avril i1S.2.

A VENDIIE
AU BELEAU DE L'ABEILLE

DeS STATIONS pour le temps de la!
palssion; ouvrage conitenant quatorze pages
et ren fermai, souts un petit Voluîme, de
beaux suijets (le miéditation appropriés à
(c saiint temps. Vous poitrez, Messieurs.
v'Jf - tu ut- à ;t 1tIIu L 1 I>UI l e e-kv

Dies 8 înspecteurs-géneaux eil y
aura 3 pour les lettres, 3 pour les sci-
ences, 1 pour le droit et 1 pour la mé-
tl ýcmue..

Un nouveau plan d'études sera dliscuté
par le conseil -supérieur dans sa prochai-

ne session.1
Parmi les membres du conseil supéri-

etrur, on remarque:- Mgr . le cardinal-ar-

chevêque de Rheins , NN . SS . les arche
véques de Paris et le Tours, M M. Ba.

roche, Dumas, LeVerrier, deuvx pasteurs

nos1getR pouur la modique somme dec ,rotestants et tirk pré.,dent du consistoire
deuix sois la pièce ; cela vatit-il la peine Israélite.
quon sel] pase IRLANDE. Il y avait une foule extraor-

Auissi1 DES Mois De MARTE ; Cdejuxièrne cinnire aiu premier lever de lord Eglintou,
édition revue,corrigée et niême augmentée. l ova ieri
Votus tuonvere.ý clans ce petit volume lenuveat uc-roî
renfermant î'2 pages, tout ce que pet it que, d'après la tactiqueadp
exiger la piété la pluis sincère envers Mn-j tée par l'association de défense catho-
rie, et touts les exercices du miîsquui luii lique, les trois cinquièmes des collèges
est spécialement consacré -. médîtaLin.éetrux( *<d ern cîi r
p)rié tes, oraisons jaciulatoires, eepe
(les vertuus que l'on doit chaqtir jour s'ef- iclergé catholique, aux prochaines élec-
forcer de mettre enu pratique durant ce tioIls.

temps. &C. &r. MGLETEItRF.. On rIe11 déjà de dissenI-

tiens dans le tictveaut cabinet. Les
Nos collfïères (le%'Assomption se sont membres éminents du parti libéral, ap-

emapressésd(e rempuhr totutà la fois letursachmrdeco uns
rmesses et niotre attenîte. La corresponi-- preîatà l hmbedscomn

dlne qu lenIl0 s pubi ion-, alij 'ri rd'huti s-ra, ont eiiu une réunion chez lord John Ruis-
flous Ilespêýrotis,siivie prochainement d'aut- sel pour organiser leur Opposition au gou-
tres alissi intéressantes. Elle ser.a lie avec'vernemeni. actuel.
avici té p)ar ce ilxd e nos cou fr è res su irt oiit EPG';.Piiilsoýesqicmê
quli à l'exemple (le l'auteuur doivent dlans EPGE am e besqicmô
Itielquttes mois quitter l'asile de leurs plai- sent- la layette envoyée par N. S. P. le

sirs et (le leurs p'luîs beaux jours. Pape à la princesse les Asturies) on re-

Au moment où nons rnettonus sous pres- inîtque un magnifique reliquaire eni or
se, lOlus recevons une cores!ondance du enrichi de brillants, quli contient un
"'Oll6ge d-ý Ste Thé rèse ; nous ne pouvonsmocadeaSit.rh-cnsvé
Mr consêqul.nt la publie), aujourd'hui,. oca I ant.rce osré
NoDUS nous rejouisclons de voir s'augmen- à Sain te-Maiie.Maj e tre. L'aithentitiue
ter ainlsi le nombre de nos collaborateurs. atteste que le Saint-.Père a détaché cette,

relique cie ses ticpres narin.
C,&# DicO EEFPAC.La gt:o

re du Cap est loin d'être finie,

CONSTANTINOPLE. Le Souivt:rn-iin-'on
tife a érigé récemmcnt. c;fl éveehés dut
rit arménien dlans la provinve ceusisi
que le Constantin~ople. ITUnmuvcmenit
niarquié en favuri du rathiolicisme s'est
déjà manifesté dans le diocèse de Busta;
dans le seuilvillage <tcC4u1 K-izasY, deux.
cents famillesaniiiness-smiqc
sont rentrées (tans le sein de l'Église.

ENTRIETIEN IHISTORIQUE.
L.ALGE
(suite <t fin.)

rhilistere. PîI";t le cup ce bon pu.pe se
mêle bien de choses qiti ne le regardent
pas, pense. t-il, pazrcequ'il est souveraini

pontife avoir ie Il-oit (leCIdisposer(des ro-
au mes (le l'Europc 1

Ado/as. Ne va vas si vite, r.xii cher,
la chose est sé-iline. D'aboird, remarquie

b)ien que le pape n'ôte pas le royeumne
aux rois hérétiques, il dléchire seulcemcnt
qu'ils ont Pîerdut Ictus droits, ensuite c'est
aux Peuples à se soumnettre nit non. De

pluis plusieurs Publlicistes célèbres,nim
(le nos Pours, souticilictt que le souverain

Pontife a droit de dt.lîer les su'jets de
l'obéissarnec qu'i ls dJoivent à le tir sourvera ini

l égitimie.

Econite, je vas te lire ce que dit Mr.
Brownson dans son dernier pamiphlet in-
titullé Brcrnrcn'sqate/ reviti en cii-

tiquant uin petit truite sur le pouvoir dit

pape. 94 Les papes, dans certaines ir -
constances, peuvent dépucr les souive-
rains et ribsoudre les sujets de leur seIr-

ment de fidélité, ils ont sotivenjt -gi c~s

et l'argumient abcIôneuacl22ý,cs, rios cro-

yens, est valide. Un auteur peuit s'il .e veut

observer le dlisa -p/inia arcani, et sans doute

il doit le faire qîlufeservouis vivons

dlans un siècle pecrvers dans leue mous do

vous être ausi prudents que les iserpentfs
tan(lis anc iioiv;somnmes mussui ,nocenits

que la colonilie.Nifai il n'a auicun droit à
lever une.qrrnstion et à lui delnner unîe ré-

ponse fusse oua d moins partlie 1 Icient

v'raie. Le devoir deIC l'auteutr est d (l ire la

vérité.

« Jusqu'où s'éteInd le,,yoN, cilupaipe

C'est aut pape lui nmême, et l'i',i i à 5

ses suJ.ets Spirituels, à le déterminer. Iuu:,

savons qu'il a exercé le pouvoir de éoe
et d'absoudre, et nouns ne- pouvons dire cii

catholiqule q'î'il a exer-cé cette atoî ité

sans l'avoir. Qu'il ait jamais déposé IlIi

roi oit relevé les bu e-fs que dans ce q

a rapport à la religioni,qui'il ne le vCeL!Jl!u
et qu'ilnle le puisse que dans ce cIASns

le croyons, car il n'a pas fai t la loi ci» i1

unit le souveraiutau -peuiule.. itl ic fait quu*e



la gurder et l'adminîistrer. 1Çýms* crbodt1queloi rôt fut dblifêdè stffi ftait-de 1as-f à
encore qu'il exerce à l'égard du souverain Mhart re, tandis que le duce de Guise tran-
et des .3ujets le pouvoir (lotit D~ieu l'a in. ýoîuit dut souverain dans la ville. Néon.
'Ves;i dul côté tilt droit. dle lit ja:aticc et' moins un et reconcilia peu après, et le roi
pair conséquent (ul lilhrté, nuots te citoy. convoqua les-étatsgénéraux à Blois.
loin lèrmetient, commne de raison, poreq4ue Ce fut là que le faible lieuri acheva
nous0 te-gaurtons Ile pattîe commtîe le vie iim j1 ti " prdre emi filsant assassiner lâchle.
(le .ossrritsur lia terre, sons lit pio. tuent le <lie et le cardinal dec Guine. A

tec*ion e l's~'it Santet icau e ette Il uiveîlo le peupile entre orna fureur,
cela tious aovois et nus nie lioivons avoir on crie j*rtotit que le ciel ilo lîiisseraitl
de ic illeir évidenuce <le ceqi est droit pa sn puinition t/aérêtiquc, /'omenmu-
et jutste que sa décisioni. ,>i<, le, Julien l'apostat, c'est ninsi qu'onl

L'nîlemîr lui- niême dit que le," palles ap~pelait le roi.
ont exuoiniiiiiié les5 Iytins licenacieux et 1 *n fitnatique, nonmmé Jacques Climcut
pioruaiiié quet là on 'lu-ae cesse d'è- se crut destiné par le ciel à faire ce beau
tre vertit, là le devoir tle l'obéissancee ces- coup, il se rend auprès du toi, et , en lu:
se ausîsi ?(m'v'S.îî a (lire de plus 1~èetctueî'ri uinoc npi
A quoi lion de c. eo lticumîîer suir les dé- gnur,,d dans le ventre. Henri exmita quel.
mies? Le pae pr<>cliineft.)ls o itd-qies anuntts après, désignant pour *,ou
cdtrent-ils ttv( autor'tit 3ulelaire îurfs-cs<grle roi de Nýavarrf». Le trône
fies conicecs catluiqliqtes la oùt lol,è- 1

lk' prteliait donc de droit a lienri tlc Ilour-
issace csseoMretile rttt, et parcon-ilut, Vanditdôe, roidle '.'avarre qui prit lesiiu<'nt là oit le devrir de l'bîsucnotit d'H-enri IV, niais que <le combats île

cesse?~~~~~~~~ ;î ni t's a elttLce00 tidi:î-t-il pas livrer poir se rendtre mal
v~ous dites est dît litir veri;fc ; -.4 tecst, re ie son royaumiie.
cela, alors il absotot les sujetâ le leur /iiitr Matis est-ce que les Fran-
.Obéissance, il etil a le îiout%.air. et Vtil çai n'étaienit pas coupables ens'apposant à
auriez umicuix fait dec ldmettre ltiut d'. Iir rai légitime ?
bord, au lieu dec commnencer par le nier. Adclas. .Ponr biietn juuger dn% la ehoboe
pou linir par l'avouier. Phi~lisî<'re, il faudrait se transporter à ce

"-Nouis savons comblien réliugne titi\ temps-là. On regardait alors '1it priulcc
hommes d'êtait et atîx Iloinmcs-du monde la' 1hérétiquîe comtme Môon etnvers Dieut et qui
doctrine cath~oliquîe cin ce IM)iu1t, Minns quoi-
queil en soit, t, nous sommes ca lqi par conséquent perdaîit les (froits qu'il

lehhqîs,1 tenait <le titi. Aioss'i ces miuliqu es ci
toits devons l'admettre. Nous n'uvors i lnts (le Clovis es vicex vetél-anllîi
point fait lat dotrine, nous n'en sonimes easlscnlas treblie tle oie
pas responisables. Dieu auorn soin de soit coyauime ires chrtétien deventir lt paroie de
propre otivnu;Ce ; lotit ceO que nouas avonb l'llérêsic. hinsi donc ponr monter smur le tIra-

Sfaire c'est d'y êt re fidèles quîo,.Ita'il t ne de France il fitilaitétic- catholmqîîe coin-«
puisse en coùter, à ln v.ie et à l' IllortI Y a'me aiajourd'hipour régner suor l'Anglete.
Catholicité rm~oiinait l'îindépendance et re il faunt L'ire protestant.!a supîrémnatie <le! ef< pUllvoî- Fpiritiiel tamr 'cr I e

et ~ ~ ~ ~ ~ ~~~'i se ris<eiéite t ýlorii liguteurs procluamèrenît le cardinal cietolites les fois gleil empiète sur cette hî1lambu viilrtu>ag oastsl
dépendance, oit qu pa nes actes il lui n108om lieiard X, an et al leu lu e aea
refuose cette suprémnatie. Elle p'rsoaiie 1no(e ChresXut le Doîîitced l'rme luri 1V

l'autorité le ce, Vditoirsîuila tcrrc,dans nle tetit lacnsdule dlie d'ares, qeni. fV
le souverain Ponatife, le suiccesseuîr de leti.ttdn e lie 'rus ui

Piere. Tl es le impl cx~ qîu'il u'eut qute 6000 hommes contre .10.St. ire.Tle 000. C'est à la suite doc cette victoire
la esoi enavrerpoîi uxluî qu'il écrivit à Crillon.
papai pl.aarre maifet îi it ax itihes1 Pends toi brave Crillon; nons avons coin-pap.i!-s ar n mnifstequ'l ft aficer atu, et tu 'y étisias! Adieu, li'ave Cril-jutsqu:e suar lei portes du V'atica. 'o etam tnte rris
Ce fut i peu prés dans cé temps que na- 'o etam Ut tataeS

quit cette formidable faction des Seize. Hou1ri defit de iiotivenu Mdayenne à Ivry, <

Un bourgeois,dta nonm (le Laroche Blond puis s'avança vers la capitale pour en fai-
ardent catholique, conçuît ce projet qui re le blocus. d
devait faire des seize quartiers <le Paris Bientôt cette mralheuîreuise ville fut dj
aqu'unc s2tile masse, il îuréçr tata son plan rédutite à la dernière extrémité. On broiu- n
ai xieballestqui l'approuvèrent 0On nom- ta l'herbe des champs, un lit du pai aavec
men immtécliatement seize hommtres, qui de. de l'ardoise, du son,de la paille pilée et nié-
voient se partager les seize qiuartiers de I., me avec des os de mot, niais cet'horriblo
capitale Cette nonvelle (action achevai met donna la mort à toits ceux quîi cn
de brouiller les choses, soun audace, sm mangèrent. On dit de Plus qu'une mère p
meé lnffé e I*ee b un tel posit ré»ouvel leu boueours dua Siège de JAsa.

*RIOM; e"l At, sOtie' am o ut, et, 4b
douleur rendit PrltI

Philiotre. IIlaeo! Qtuev la dvenlir ctr-
te ville infurluinée !

AdoZ<ui. Et l devra l'existence, cher a..
mi, à la bonté tie soui roi. Rendr net pet
tenir à ce spectacle : l suas le vrai JMWr
d' mon peuple, (lit il, je reseaue à oeu
v'ra'ie mij-e de gdoinolt,j aUime miu n'a
voir point (le Pars, que dec J'avoir £uug
ruinée t tout dixmpê par la mori (k tant
<le pcY)ntie.i

Peum de teinri après voyant tine futile
lie personnes que les Seize avaient chassés
comme des bouches inuitiles; qu'on les
laiss pasur, dit cmîcora ci' bon roi, il y
apotîr eii.des vivrcs dans mau camp.

Cependant Philippe 11 , qui as- ber.
çait do.t rhimriqutto î'ret de placeraso
fille sur le trône français, envoyait sans
cesse tics secours à la ldgre. AI six la c!i.
fitiie d'Ivry, le dite de Paorme entia ilans les
rn.yaîînîe à lai tète de 15,000 hocmmnes. Le
roi vint udevatit de lui p~our le coanb tire
niais te rusé Esixigtol év itîumt su tenentre
tomixi nitr Lagnsa la Mijinequi r.1
qui obligea Hlenri de lever le sièged titi és

Le feu (le lit guerre civile était partout,
[{enri appelait à son sec<urs lest protestants
d'Allemagne et d'Anglnerre. la liguie,les
princes catholiques. Après bien' fies atta.
ques, dles marches, de petits combiîsde dé-
lwats tit événement vint ltit d'un coup ré-
tablir la paix.

Le 25 Juillet, 15931. le roi t aIbjuratin
dnns la grande £-lîice <le ý't. Dénis entre
eM mainsa de l'archevêqule de flouirges. De-
lotis ce temis le. crédit tie la lignte déclina
le jour en jouir, et la salire mniî'pa*)e tache.

~de li porter le coup mraitel. LU 22
îîars, 1594, lienri IVcnitrait d:uînfsacapi-
ale aux acclamatcns (les Pauisiens.
VToilà ce que c'est que la ligne.

Pltilsiore Viaiment, je n'ai pas
'erdut ion après înid, et sntrt»uttjs ne
ne suis pas ennuyé. A présent qu'il
tuse beau oit mauvais le Jettei, je d'en
erai-pas plus fà:hIé.

RUSTIC US.

CONDITIONS1ý DE CE JOURNAL.
L',Aei'de pîuah, autant que possibles

iue fois par semaine, pendant l'année
cMaire. Le prix dc rabonrienient est de
's. 6d. par année, payable d'avance par
noitié :la première moitié, àls rentrée
es-classes, la semonde au commencement
.e l'année. Les Pensionnaires s'abt,
entaît bureau de l'Abeille.
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